Philosopher en lycée professionnel grâce aux textes courts

Introduction
La philosophie n’est pas le monopole des lycées d’enseignement général, surtout si l’on entend par « philosopher » le fait, au sens étymologique, d’aimer la sagesse …

Il ne saurait bien sûr être question de préparer nos élèves aux exercices de la dissertation et du commentaire philosophiques, mais plus modestement de leur soumettre un certain nombre d’éléments permettant de réfléchir à ce que peut bien être Sophia, la sagesse.

Voici quelques propositions qui s’appuient sur un outil fort utile en ce domaine, celui du texte court ou « microtexte ». On regroupera sous ce nom un certain nombre d’écrits dont la longueur (tout au plus quelques lignes ou vers) peuvent avoir un intérêt en la matière. 

1- Les proverbes
Ce premier type de texte court présente l’intérêt de l’universalité. Toutes les traditions culturelles ont utilisé ce « microtexte » pour véhiculer un message de sagesse. Les élèves en connaissent d’ailleurs souvent, qu’ils soient de France – après la pluie vient le beau temps – ou d’ailleurs – tu mangeras ce que tu as mis dans la marmite – .
On trouvera dans Le Robert, dictionnaire de proverbes et dictons, un précieux recueil de 2000 proverbes français et 6000 proverbes du monde entier.

Le proverbe est souvent l’expression de ce qu’on appelle non sans mépris « la sagesse populaire », et à ce titre, le premier et plus accessible type de texte court à visée philosophique. Le proverbe permet aussi des exercices d’invention.

2- Les aphorismes
L’aphorisme peut être considéré comme un genre littéraire, celui de la sentence morale ou  « maxime » dont l’un des maîtres, en France, fut François de La Rochefoucauld. On trouvera les Maximes de cet écrivain dans une édition peu onéreuse, Maxi-Livres. 
Mais l’aphorisme n’est pas le monopole de cet auteur. Bernard Ducourant en propose dans  Sentences et proverbes de la sagesse chinoise (collection « Espace libre », Albin Michel) une sélection qui permettra de s’ouvrir à une civilisation différente. Comme le proverbe, l’art de l’aphorisme est universel.


Chez Librio, Le Livre de la sagesse est une anthologie d’aphorismes présentée par Yveline Brière dont le plan en trois parties (sagesse et quête de soi – sagesse et cité – sagesse et spiritualité) est intéressant.


La constitution progressive, au cours de l’année, d’une anthologie d’aphorismes a par exemple pu être réalisée avec une classe de baccalauréat professionnel. Là encore, les élèves peuvent aussi être amenés à manier ce genre particulier au même titre que la poésie ou le théâtre.

3- Le haïku
Le haïku est un poème composé de trois vers propre à la civilisation japonaise. Facile d’accès car bref, souvent dédié à la simple contemplation de la nature et de la fugacité des choses, il est un bon moyen de découvrir une tradition philosophique particulière mais aussi, pourquoi pas, d’exprimer la sienne.

Les 99 haïkus de Ryokan, chez Verdier, comporte une précieuse introduction et les poèmes du célèbre maître japonais. On peut trouver sur Internet de nombreuses informations au sujet du haïku en général ou de Ryokan en particulier.

4- La citation
La recherche d’un extrait de texte est un exercice documentaire intéressant. À la différence des textes courts précédents elle est, d’une certaine façon, autant l’œuvre de celui qui cite que celui qui est cité.


Le site « citationsdumonde.com » est remarquable et permet d’initier les élèves à la recherche de citations sur Internet.

5- La question philosophique
Elle est sans doute le texte court qui illustre le mieux l’universalité de la démarche philosophique. Voici à titre d’exemple quelques questions posées par des élèves de première année de CAP ( les fautes d’orthographe sont conservées).


Les élèves ont étudié un corpus de sujets de dissertations philosophiques donnés pour les classes de terminales générales. Après avoir mis en évidence leur structure dialectique (deux termes forts mis en relation posent un problème), ils sont invités à proposer leurs propres questions philosophiques sur deux thèmes imposés.

a- Le temps

« Le temps à-t-il un sens ? » (sic)
« Est-ce que le temps m’a fait changer ? »
« Comment connaître le temps ? »
« Est-ce que le temps fait le bonheur ? »
« Avons nous une influence sur notre futur ? »

b- La liberté

« La liberté sachet-elle ? » (sic)
« Avons nous besoin de liberté ? »
« L’homme est-il vraiment libre ? »
« Quelle vie auront-nous sans liberté ? » (sic)
« Est-ce que la liberté est égale avec les lois ? »

Au-delà des erreurs d’orthographe et des maladresses, on peut être frappé par la justesse et la profondeur des questions posées. Cela prouve tout l’intérêt de l’initiation.
Les corpus de questions philosophiques sont aisément accessibles, soit dans les annales de sujets de philosophie au baccalauréat, soit sur Internet.

Conclusion
Certes avec modestie, les textes courts (dont on n’a proposé ici qu’une typologie sommaire et absolument non exhaustive) sont un outil facile d’accès pour réfléchir et apprendre à « aimer Sophia »  tant dans des activités à dominante lecture que d’étude de la langue ou même d’écriture.

Frédéric MARTIN
L.P.O Jules Verne Sartrouville
PAGE  
1

